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ILS ONT MARCHÉ 
SUR LA LUNE 


DE LA FICTION A LA REALITE 


La lune, gros œil délavé qui nous fixe dans la nuit, chargé de mystères insondables, si 
proche en apparence mais inacessible. 
Depuis que l'homme est homme, atteindre, conquérir la lune, c'est le rêve fou, la chi- 
mère de philosophes, de poètes, de savants, de cinéastes. 
Merveilleux rêveurs et visionnaires qui, de l’Arioste à G. Méliès en passant par Cyrano de 
Bergerac, Jules Verne et tant d'autres, vont pendant des siècles bercer notre imagina- 
tion enfiévrée. 
Ce rêve se prolonge jusqu'à ce jour extraordinaire de 1949 où un hardi petit reporter 
bruxellois donne une nouvelle dimension à la fiction interplanétaire : Tintin a marché sur 
la lune... 
Hergé, génial visionnaire, était on ne peut plus proche de la réalité ; il s'en fallait de vingt 
ans : le 21 juillet 1969, Amstrong descendait de sa fusée et posait le pied surle sollunaire. 
La réalité rejoignait la fiction. 
Les scientifiques se confondaient avec les poètes. 
Francis DE LULLE 
Directeur du Centre Wallonie - Bruxelles 


HERGE ET PATRICK BRUDRS SPATIONAUTES 


Gérard GUEGAN 

Patrick Baudry, dans les années 50, Hergé aidé de 
ses collaborateurs anticipait la conquête de la 
Lune, vous aviez 4 ans, où étiez-vous à cette épo- 
que ? 

Patrick Baudry : 

J'étais au Maroc, mon père travaillait sur l'aéro- 
port de Casablanca, il était ingénieur météorolo- 
giste et donc, je pensais déjà devenir pilote, cela 
m'est venu dès l'âge de 4 ans m'a dit ma mère. 
6.6. 

Quand et comment avez-vous pris connaissance 
de la célèbre bande dessinée d'Hergé “On a 
marché sur la Lune”. 

P.B. 

Je ne sais pas exactement étant donné que j'ai 
toujours eu “Tintin” dans mon visuel ou dans une 
armoire. Je me souviens très bien que pendant les 
vacances (que je passais avec des cousins car 
nous étions une grande famille), une des préoccu- 
pation de la journée consistait à me mettre de côté 
un “Tintin” de manière à être sûr de l'avoir le 
moment voulu, tous les “Tintin” d'ailleurs, pas 
spécialement “Objectif Lune” ou “On a marché 
sur la Lune”, 

6.6. 

Le 21 Juillet 69, lors du débarquement lunaire 
d'Apollo 11, où étiez-vous ? 

P.B. 

À Salon de Provence à l'école de l'Air où j'étais 
élève pilote sur Fouga Magister. Je me souviens 
très bien de cette nuit-là, car nous avions organisé 
pour l’occasion une soirée avec plusieurs camara- 
des de promotion. En toute logique, nous avions 
bien arrosé cela et l'alunissage s’est fait pour 
nous dans d'excellentes conditions... (éclats de 
rire). C'était quand même fantastique !!! Mais il 
est vrai qu'en voyant cet exploit, nous pensions 
tous à Tintin, c'est-à-dire qu'il y avait inconsciem- 
ment un parallèle qui s'établissait entre ce que 
l'on voyait, qui était réel, et beaucoup de rêves qui 
arrivaient à leur concrétisation. 

6.6. 

Vous avez vu la maquette de cet album, que pen- 
sez-vous des similitudes de l'aventure imaginée 
Fi Hergé 20 ans avant et les vols Apollo. 

P. 

On a souvent parlé des 2 albums “Objectif Lune” 
et “On a marché sur la Lune” avec des amis, des 
relations de travail, ou de la famille. Cela fait pas 
mal de temps que je me suis rendu compte de tou- 
tes les similitudes qui existent. Effectivement, de 
les voir bien exposées dans un album côte à côte, 
c'est encore plus parlant, mais ça n'a pas été un 
étonnement de découvrir la maquette du présent 
livre car ce sont beaucoup de points auxquels j'ai 
déjà pensé et qui ne sont pas réellement une sur- 
prise. 

6.6. 

Patrick, les hommes des étoiles sont-ils tous pilo- 
tes avant d'être, astronautes, cosmonautes ou 
spationautes. 


P.B. 

Non! plus maintenant... vous savez qu'au début 
de l’astronautique ou de la cosmonautique, la plu- 
part des cosmonautes étaient des pilotes d'essai. 
Le premier non pilote à aller sur la Lune a été un 
membre de l’équipe d'Apollo 17, la dernière mis- 
sion lunaire des Américains, (il s'appelait Harrison 
Schmitt, géologue), puis après lui il y en a eu bien 
d'autres, que ce soit chez les Russes ou les Amé- 
ricains. 

6.6. 

Les astronautes qui ne sont pas pilotes sont-ils 
entraînés dans les centrifugeuses et autres appa- 
reils de même genre ? 

P.B. 

On pratique encore la centrifugeuse chez les Rus- 
ses mais plus en Amérique. Les Américains met- 
tent l'accent sur le vol réel, ettous les astronautes 
non pilotes volent en place arrière sur des avions 
d'entraînement T 38 avec les astronautes pilotes 
de manière à les habituer le plus possible. On 
pense que certaines figures en avion remplacent 
facilement une scéance de centrifugeuse. Ce qu'il 
faut savoir également, c'est que tous ceux qui 
sont devenus astronautes (qui étaient non pilo- 
tes) n’ont plus qu'une idée : voler pour devenir 
pilotes. 

6.6. 

On voit une scène comique avec le Capitaine Had- 
dock en apesanteur devant son “whisky” en 
boule, on parle beaucoup du mal de l'espace dû à 
l'absence de pesanteur, mais d'où vient ce mal ? 
P.B. 

Ce mal vient vraisemblablement d'un conflit entre 
les perceptions de notre environnement par les 
yeux notamment (qui ne sont pas perturbés par 
l'apesanteur : on voit la même chose en apesan- 
teur que sur terre), et ce que ressentent nos cap- 
teurs d'équilibre qui se trouvent dans l'oreille 
interne et qui envoient des informations au cer- 
veau. |! y a donc deux informations contradictoi- 
res, l'une venant des yeux, l'autre des percepteurs 
habituels qui eux sont complètements perturbés 
et disent n'importe quoi. Ce conflit, provoquant 
nausées et malaises, fait que l'on peut être sujet 
au mal de l'espace. 

6.6. 

Dans quelles circonstances avez-vous connu 
Jean-Loup Chrétien ? 

P.B. 

Dans l'Armée de l'Air, à l'époque de la sélection 
des pilotes d'essai nous nous sommes rencontrés 
une ou deux fois, mais nous nous sommes connus 
pendant l'entraînement de cosmonaute, bien sûr. 
Nous avons maintenant un bureau commun à Tou- 
louse au C.N.E.S. et nous travaillons sur différents 
projets, notamment sur la Navette Hermès. Au 
C.N.ES., nous sommes deux pilotes d'essai de 
profession initiale, Jean-Loup et moi-même et à 
l'intérieur du Centre, des études sont menées 
actuellement pour faire un dossier Hermès con- 
sistant. Notre participation au projet représente à 
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peu près 1/4 de notre activité au C.N.E.S. 

6.6. 

Vous avez subi avec Jean-Loup Chrétien un 
entraînement intensif à la Cité des étoiles en 
U.R.S.S. Dans “Objectif Lune”, Hergé ne montre 
pas l'entraînement de ses héros. Pensez-vous 
qu’il soit accessible à tous de prendre place à bord 
d'un vaisseau spatial aussi facilement que Tintin 
et Haddock ? 

P.B. 

Non !!!, Ce n'est pas aussi facile, dans la mesure 
où le système d'Hergé était conçu de telle sorte 
qu'il restituait une pesanteur pendant tout le tra- 
jet, alors que dans le système actuel, il n'y a pas 
de pesanteur artificielle. Donc, l'absence de 
pesanteur est quand même une contrainte phy- 
siologique assez importante, notamment sur le 
système cardio-vasculaire. De fait, on est obligé 
de prendre certaines précautions avec les gens 
que l'on va envoyer dans l'espace, et pour l'instant 
ce n'est pas encore à la portée de tout le monde 
malheureusement. Maintenant, il est certain que 
plus les progrès techniques seront importants, 
plus on diminuera la somme de ce qui est 
demandé physiquement aux personnes que l'on 
sélectionnera, mais on est encore assez loin. 


6.6. 
Lors du vol soviétique Jean-Loup Chrétien était en 
scaphandre, pour votre départ à bord de la navette 
américaine serez-vous aussi en scaphandre ou 
partirez-vous en bras de chemise comme Tintin ? 
P.B. 
Hé bien !!!, Je partirai en bras de chemise comme 
Tintin, j'aurai une combinaison de vol tout à fait 
normale et pas de scaphandre étant donné qu'à 
bord de la navette, on ne porte plus maintenant de 
combinaison spatiale. On en porte seulement pour 
sortir dans l'espace (sortie extra-véhiculaire) 
mais on n’en met plus pour les phases de mise en 
orbite ou de retour sur terre. 
6.6. 
Les astronautes portent cependant un casque, à 
quoi sert-il ? 
P.B. 
Pour un choc éventuel, pendant la mise en orbite 
ou le retour. La navette est un engin assez vivant 
qui vibre beaucoup, et il peut y avoir des petits 
problèmes. Donc, on porte un casque de la même 
manière que sur une moto ou quand on fait du 
parachutisme. Le port du casque en parachute 
sert simplement si vous tombez au sol en faisant 
un roulé boulé et qu'il y a un caillou... c'est pour ce 
genre de raison que l'on porte un casque à bord de 
la navette pendant les phases dynamiques. 
6.6. 
Alors, rendez-vous à l'exposition “De la fiction à la 
alité”. 


P.B. 
Merci beaucoup, ce sera une belle exposition, 
nous serons là!!! 
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Ah vous essayez de me jausser compagrie Mets 
ça he se passera pas corne çal£n avant Vite! 


Tous deux (fervents admirateurs d'Hergé) ont été sélec- 
tionnés parle C.N.E.S. dans le cadre de la coopération avec 
l'Union Soviétique, Intercosmos. 

Jean-Loup Chrétien(1*’ Spationaute français à avoir été 
dans l'espace le 24 Juin 1982, lancé par “Soyouz T6” pour 
ensuite s’arrimer à la fameuse station spatiale Saliout 7) et 
Patrick Baudry sa “doublure”. Pour chaque mission, les 
cosmonautes sont entraînés par équipe de deux, en cas de 
problème de dernière heure avec le cosmonaute titulaire 
de la mission. 

Pour le vol historique, à bord de la navette spatiale améri- 


caine, Patrick Baudry a été désigné. Jean-Loup Chrétien à Patrick Baudry au Centre National d'Études Spatiales 
son tour devient spationaute de réserve. à Paris, lors de l'interview. 


JERN-LOUP CHRETIEN 
ET PATRICK BAUDRI 


ON À MARCHE SUR LA LUNE 


PAR CLAUDE LE GALLO 


L'ASPECT DOCUMENTAIRE 


Le grand intérêt de cette aventure de Tintin est 
qu'elle a su familiariser le jeune lecteur (et le 
moins jeune) avec un univers nouveau : celui de la 
recherche atomique et spatiale. Grâce à la puis- 
sance de l'image liée à un texte admirablement 
charpenté. Hergé a beaucoup plus fait pour vulga- 
riser ces disciplines que bien des livres de vulgari- 
sation. On parle beaucoup à l'heure actuelle de 
«pédagogie » à propos de la bande dessinée, eh 
bien ! nous pensons tenir là un excellent modèle- 
type. C'était en effet une gageure que d'intéresser 
les jeunes avec un sujet aussi ardu sans tomber 
dans le piège du documentaire soporifique. Hergé 
a pleinement réussi le mixage de l'information 
avec l'aventure et l'humour (il tire d'ailleurs ses 
meilleurs effets comiques de la nouveauté scien- 
tifique). 

Jeunes lecteurs, nous avons découvert en même 
temps que Tintin le centre de recherches atomi- 
ques (1) avec son énorme pile, ses laboratoires 
expérimentaux, sa salle de tir, la fusée géante 
avec ses tours de montage munies d'ascenseurs, 
spectacle habituel de nos jours auquel Hergé nous 
avait préparés. Lorsque commencèrent les pre- 
miers programmes astronautiques, nous étions 
déjà en pays de connaissance. 

De plus, Hergé nous a montré que dans un projet 
de ce type, un savant seul ne peut rien sans une 
armée de spécialistes de tous ordres (astrono- 
mes, physiciens, ingénieurs, techniciens, dessi- 
nateurs, etc.). Fini le temps où le savant créait 
seul son engin et partait à la conquête du cosmos 
tel le Cavor de H.G. Wells ou le Zarkov d'Alex Ray- 


mond. 

Hergé détruit un autre cliché facile en nous expli- 
quant qu'avant de lancer des hommes dans 
l'éther, il faut se livrer au sol à de nombreuses 


expériences préliminaires (par exemple le pro- 
blème des scaphandres (2) puis effectuer des tirs 
d'essai avec une fusée uniquement munie de 
caméras (pour photographier la Lune et sa face 
cachée). 
D'autre part, Hergé insiste sur l'aspect pacifique 
de l'utilisation de l'énergie atomique (à l'époque, 
beaucoup y voyaient seulement l'aspect malfai- 
sant et destructeur) et le but entièrement scienti- 
fique de la conquête spatiale : Tournesol se rend 
sur la Lune pour se livrer à des observations etnon 
pour prendre possession de l'Astre (étude des 
rayons cosmiques, mesure de la constante des 
radiations solaires, limites du spectre solaire dans 
l'ultra-violet, etc.) Jusqu'ici les événements sem- 
blent devoir donner raison à l'auteur. 
Lors du voyage dans l'espace, nous assitons aux 
phénomènes d'accélération et d'apesanteur, aux 
sorties dans le vide. Les attitudes des personna- 
ges devant ces situations inhabituelles sont 
remarquablement réussies et ceci treize ans 
avant l'exploit du «nageur de l'espace » Alexei 
Léonov. 
Après l'alunissage, que l'auteur a situé au centre 
de la Lune dans un endroit peu accidenté, nous 
découvrons le paysage mort et désolé (rendu avec 
beaucoup de vraisemblance) dans lequel se 
déplace le char lunaire près de vingt ans avant le 
lunakhod soviétique (3). 
Si, dans la réalité, tout ne s’est pas déroulé de la 
manière décrite par Hergé et même si celui-ci a 
dramatisé l'aventure (la rencontre d'un engin spa- 
tial avec Adonis ou une météorite est peu pro- 
bable) on peut constater que de nombreux élé- 
Sql de cette aventure demeurent toujours vala- 
es. 
En ce qui concerne l'espionnage, j'avoue manquer 
de relations auprès des services secrets russes et 
américains pour savoir si Hergé a vu juste là 
aussi. 
LA FUSÉE 
Négligeant la fusée composée déjà envisagée à 
l'époque, Hergé a réalisé un engin qui est l'héritier 
du cosmonef de l'Allemand Oberth, de l'astronef 
de Ziolkowsky et du V2 à damier rouge et blanc de 
sinistre mémoire. Elle comporte 15 éléments prin- 
cipaux et fonctionne grâce au moteur atomique 
découvert par Tournesol. Un moteur auxiliaire 
fonctionne au départ et à l’arrivée pour éviter les 
radiations (il ne faut pas oublier la « tournesolite » 
à base de silicones qui empêche à la désintégra- 
tion atomique de faire fondre le moteur de la 
fusée). Elle peut alunir ou atterrir grâce à une 
manœuvre de retournement provoquée par des 
réacteurs latéraux. Si ce modèle de fusée n'a pas 
vu le jour, c'est que les savants n'ont pas réussi à 
résoudre le problème du moteur atomique, condi- 
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tion indispensable pour la réalisation d'un tel 
engin, disait Ananoff en 1949. La question reste 
donc pendante.. 

Hergé a fait construire par un spécialiste des 
maquettes en volume du vaisseau spatial qui a 
pris plusieurs mois. La plus grande d'entre-elles 
représente les étages supérieurs, c'est-à-dire la 
partie habitable de la fusée. Elle a été construite 
avec des blocs amovibles ce qui permet de pou- 
voir prendre des croquis de l'intérieur avec des 
points d'observation différents. Cette technique a 
beaucoup contribué à donner l'impression de réa- 
lité qui se dégage des scènes qui se déroulent 
dans la fusée. Tous ces éléments ont été réalisés 
sous la direction d'Hergé d'après les données pré- 
cises d'Ananoff. Dans l'ouvrage de ce dernier, 
l'Astronautique, on voit une illustration repré- 
sentant le poste de pilotage qui a servi de modèle 
à Hergé et ses collaborateurs. 

Tout ceci nous montre avec quel sérieux Hergé a 
réalisé son histoire. Un détail révélateur du per- 
fectionnisme de l'auteur: les couchettes, qui 
étaient des blocs compacts lors de la parution 
dans le journal, ont été «aérées» dans les 
albums. 


RÊVE ET RÉALITÉ 

En plus, de toutes ces qualités documentaires la 
plus grande réussite de l'œuvre d'Hergé est 
d'avoir su remarquablement traiter l'aspect 
humain de la conquête de la Lune longtemps 
avant sa réalisation. 

L'angoisse au départ des astronautes, le dialogue 
avec la Terre, les préparatifs de l'alunissage, 
l'émotion provoquée par les premiers pas sur la 
Lune, la joie des techniciens restés sur terre, tout 
cela Hergé l'a parfaitement rendu grâce à son 
grand talent de conteur, à tel point que les lec- 
teurs de Tintin ont eu l'impression de vivre une 
seconde fois ces péripéties lors du vol historique 
d'Apollo XI. 

Dans la nuit du 21 juillet 1969, les pas mythiques 
de Tintin se sont confondus dans notre esprit avec 
ceux d'Armstrong. 


(1) Le facétieux Hergé a prévu un scaphandre pour Milou pré- 
cédant ainsi les Russes avec la chienne du cosmos, Laïka. 


(2) Au cours de l'exploration en char, Tintin découvre de la 
glace. L'hypothèse de l'existence de la glace à faible profon- 
deur sous la surface lunaire date du siècle dernier etestaban- 
donnée aujourd'hui. Quant à la découverte d'uranium et de 
radium tout est encore possible puisqu'il y a des traces de 
radioactivité sur les roches lunaires ramenées sur terre. 


(3) La rencontre avec Adonis a pour double but d'amener l'ex- 
cellente séquence de sortie dans l'espace et de faire con- 
naître cet astéroïde de 3 km de diamètre découvert en 1937... 


NOTRE AMIE 
LA LUNE 


Par Claude le Gallo 
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POINTS D'ATTERRISSRGES DE LA 
FUSEE DE TINTIN ET DES MISSIONS 
APOLLO 


LA LUNE 


1 - Appareils de pilotage 

2 - Appareils de réfrigération d'air 
3 - Table d'étude 

4 - Appareils d'observation 

5 - Laboratoire 


— Cuisinière électrique 
— Frigos 
— Régénérateur d'air 


9 - Couchettes 
10 - Armoires 


Poste de pilotage 


6 
7 
8 


Chambre 


12 - Salle des scaphandres 
13 - Soute sas pour marchandises 
14 - Salle de contrôle de sas 
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NOTE IMPORTANTE 


Les vignettes prises dans 
: “Objectif Lune” et 
“On a marché sur la Lune” 
des Éditions Casterman sont dans 
l'ordre chronologique des aventures de 
Tintin. Comme nous avons voulu 
présenter des ressemblances lors des 
différents vols Apollo, la documentation 
photographique de la N.A.S.A. 
n'apparaît donc pas dans l'ordre des 
missions spatiales américaines. 


Hergé et la maquette de la fusée. 


Von Braun, le père de l'astronautique moderne. 
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ANTENNE RADIO £T RADAR 
RÉSERVES -SOUTES 

POSTE DE PILOTAGE 

CHAMBRE 

SOUTE À VIVRES 

PETITS RÉSERVOIRS AIR, EAU, ETC. 
RÉSERVOIRS PROPULSION MOTEUR AUXILIAIRE 
SAS £T SOUTES 

SOUTES £T MACHINES 

BLINDAGE ANTI-RADIOACTIVITÉ 

MOTEURS 

TUYÈRES 

LMPENNAGES 

CARÉNAGE DES SUPPORTS 

. AMORTISSEURS 
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. SALLE DES SCAPHANDRES 
. SOUTE SAS POUR MARCHANDISES 
, SALLE DE CONTRÔLE DES SAS 


POSTE DE PILOTAGE 


APPAREILS DE PILOTAGE 

APPAREILS DE RÉFRIGÉRATION D'AIR 
TABLE D'ÉTUDE 

APPAREILS D OBSERVATION 
LABORATOIRE 


CHAMBRE 


CUISINIÈRE ÉLECTRIQUE 
FRIGOS 

RÉGÉNÉRATEUR D'AIR 
COUCHETTES 

ARMOIRES 


CM module 
de com. 


SM Module de 
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Pylône de support 
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Moteurs de manoeuvres 
2réservoirs d'hélium 


Moteur principal 
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Apollo 11 - Aldrin - Collins - Armstrong 
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Le décollage de la mission Apollo 11 
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dE 


À 
.. Pour faire (> 
le ni. … Ce: 


au cachalo-ot! 


À Allo, ici Tintin !...Me voilà fermement 
attaché...Vous pouvez remettre À 


le moteur en marche. 


Î \ #\ 
Apollo 9 - David Scott 


Sauvez-vous!.… | 
Apollo 9 Sauvez la fusée!.. ACTES 


Remettez le moteur er 


en marche ! , (CA 


LR 


sabords ?... 


Allo, allo, ici fusée binaire. C'est Tintin qui 
vous parle. Les effets du ralentissement 
commencent à se faire sentir... 


Apollo 11 - Aldrin 


Apollo 11 - Aldrin 


Ça y est!..J'ai fait quelques 
pas !... Pour la première 
fois sans doute dans. 

l’histoire de l'humanité, 

ON À MARCHÉ SUR LA LUNE! 


Nom d'un homme, 

voilà que je me mets 
à voler comme C# 
une libellule ! (OPA 


D Allo, allo, la Terre... C'est Tournesol 
qui vous parle..lnstruments d'optique 

M <' caméras sont prêts à fonctionner.Nous 
allons commencer les travaux d'observation] 


Q 


& 
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rer le site et s'éloigner de la fusée. Le char devait véhiculer l'équipage à plu- 

n° sieurs kilomètres du cirque Hipparque. La N.A.S.A. lors des missions Apollo 
EÆ 15-16et17 a mis au pointleLunarRoverVehicule qui permit auxastronautes 
d'Apollo 17 (Ceman et Schmitt) de s'éloigner à 6 kilomètres du LEM. 


@ 


Bien, bien, nous rentrons… Puisque 
vous faites fi de notre 
collaboration’ scientifique... 


Aldrin - Collins 
Apollo 11 - Armstrong 


Le 25Mars 1953, dans l'historique “Tintin”, la fusée du Professeur Tournesol 
se posait sur la Lune. Le commentaire de Tintin parvenait au centre de 
Sbrodj “.… Pour la première fois sans doute dans l'histoire de l'humanité, 
ON À MARCHÉ SUR LA LUNE !”! 


Le 21 Juillet 1969, Neil ARMSTRONG à son tour nous faisait parvenir sur le 
petit écran de merveilleuses images et sa phrase historique, “C'est un petit 
pas pour l'homme, mais un bond de géant pour l'humanité”. 

Des timbres commémoratifs étaient édités pour Tintin... et pour Apollo II. 


Rencontre historique, le 
02 Juillet 1969 à Bruxelles 
entre Frank BORMAN, 
astronaute d'Apollo 8 
et HERGÉ. 


UNE PLANÈTE NOMMÉE HERGÉ 

Pour le 75° anniversaire d'Hergé, un astronome de la 
Société Belge d'Astronomie “Jean Meeus” proposa à 
l'Union Astronomique Internationale de nommer 
“HERGÉ" l'astéroïde 1652 découverte en 1953. La pro- 
position fut acceptée et enregistrée sur les documents 
officiels M.P.C. “Minor Planet Circular” en date du 
08 Avril 1982 (documents ci-contre). 


(1652) Hergé = 1953 PA. 


Discovered 1953 Aug. 9 by S. Arend at Uccle. 

Named in honor of Georges Remi, better known under his pseudonym 
Hergé, on the occasionofhis seventy-fifthbirthday.Considered by many 
as the father of the comic strip, he created his hero Tintin in 1929. Name 
proposed by J. Meeus. 


RE CEE...NAI 
La foudre !.. Nous ayons été 
en panne toi cÉri- 
cite...L'incident est clos! 


ps FA DR À 
A | En attendant il a fait E 


la 
H monter vos pulsations 
à 140 à la minute! 


Allo!..Allo!.Maintenant, nous 
larguons Le premier étage. 


Î 
eLENT 
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L'attraction de la Terre... |ER 
Attention !.. On y va! 


A PO L L 0 ] 2 PAR H E D 0 £ Histoire dessinée par Hergé en noir et blanc pour l'hebdomadaire Paris-Match 
(N° 1073 du 29 Novembre 1969) 
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beau cratère !.…. 
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Dieu / que je suis impatient de sortir !.. % . Du — pr, naire. 


Restez bien tranquille, 
D Bean, sans quot nous serions 
obligés de vous recycler ! 
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Cest quelques instants plus tard | |..leur | siglrse travail consiste à 
ue Conrad a bouscule la caméra | | récolter des pierres lunaïres et à [ C 
télévision qui transmet- des 1 ents arriver Fe u'à une 
tre les images de leur exploit. Scientifiques. épave gisan£ au fond 
Bean ayant rejoint son compagnon... + + un que ; % de 
2 urveyor -3. 


Le premier, Bean descend pru- 
demrmen  d ue 


veyor-3 a disparu; elle est 
“maintenant œre pâle 


deux 
rès de quatre heures hors 
eË ntrepid ce délar est 
int. ILs retour- 


nent vers leur vaisseau. 


Et, une heure plus tard, La jonc- 
tion avec la cabine de Gordon. 
re normalement, G@nrad 
et Bean étant tout heureux de 
retrouver leur ‘chauffeur ” 


À grenier L’orbite lunaire, 
l'“Intrepid" est largué et va s'e- 
craser sur La surface une. 


. RTS ANS 
Armada navale et aérie 
trois nouveaux conquéi 


Et c'est le retour ve - 
Fe Mel dE 
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LA NAVETTE SPATIALE 
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us 


CE LIL TRS CR" 


Au centre, de gauche à droite : Gérard Guégan - Robert Crippen - John Young. Départ de la 1° Navette Columbia 


Les deux astronautes signent un hommage historique à Hergé. 


Le 12 avril 1981, vingt ans jour pour jour après le 1°" homme de 
l'espace (Youri Gagarine le 12 avril 1961 sur Vostok 1) la 
navette spatiale américaine “COLUMBIA” pilotée par John 
Young et Robert Crippen, inaugure l'aube d'une ère nou- 


12 Avril 81 14 heures. 


velle. Désormais de nouveaux horizons s'ouvrent pour l'hu- 
manité : des usines seront assemblées dans l'espaces et les 
expériences qui y seront tentées permettront de faire des 
bonds de géant dans tous les domaines. 


£a y est! 


Je puis ouvrir? 


Vous auriez pu appeler Ln fout cas, [2 
longtemps, capitaine !.. Votre || ||. preuve est faite 
apparel) de radio est détriqué!. 


£h bien! si cels se 
produit sur la Lune, 


DJ Des souris !.. 


Ne bougez pas : 


Jj'enlère votre 


er Sapristi! ce sont les 
1/08 !... 


Lion souris qui ont servi aux 
Che l TOR En se premières expériences |... 
On à oublié de les retirer 
du scaphandre !…. 
n 


Mais pourquoi n'avoir pas appelé ?... 
Je vous avais pourtant... 
Mars je n'ai fait que cela, 
mille sabords!...Cest vous 
qui n'avez plus répondu !.. 


POSTE DE PILOTAGE DE LA FUSEE 
DU PROFESSEUR TOURNESGL 


ÊF voici d'abord pa _ 
poste de pilofage…. 


1. Réserve d'oxygène. 4. Ensemble des 

2. Dispositif radio (émetteur appareils de pilotage. 
récepteur) de liaison avec la 5. Périscope 
Terre et les hommes en stroboscopique. 
scaphandre. 6. Galvanomètre. 


3. Horloge donnant l'heure GMT 7. Fusibles. 
(GREENWICH MEAN TIME). 8. Coupe-circuits. 
9. Cartographie du ciel. 
10. Table d'étude. 


£a, hein, que de faire 
Je zZouave ?.….. 


| /orrriauble !.… 
| {7 à quor servent 
| ous ces frucs 


Etonnant !./Prodigrex!…. 


1] 
ol 
o Va P... 
7e 2 Pas ?. 


Tous ces trucs et fous 
s machins, Monsieur, 


et fous ces 
MaChirsS ?.. 


7ombe. 
orrrbere 
Pan un. 


le radar, la radio, 
le Se CM 

régérérateur d'air 
autorrrafique, ef... 


POSTE 
DE PILOTAGE 
DE LA NAVETTE 


1. Commande du train d'atterrissage. 2. Altimèire. 3. Compas. 4. Commande/contrôle du radar altimètre. 5. Visualisation d'inclinaison des volets. 6. Indicateur de vitesse et 
d'accélération atmosphériques. 7. Manche à balai (commande de tangage et roulis). 8. Commande des gaz et des aérofreins. 9. Palonniers (commande de lacet). 10. Visua- 
lisation de la pressurisation et du remplissage des réservoirs des moteurs de contrôle d'attitude et d'orientation. 1. Visualisation pressurisation des moteurs principaux. 
12. Contrôle et fonctionnement des moteurs principaux. 13. Contrôle des moteurs principaux. 14. Chronomètre. 15. Commande des moteurs d'attitude et d'orientation. 
16. Commande des moteurs principaux. 17. Commande du mode de fonctionnement des moteurs de propulsion. 18. Séparation des accélérateurs à poudre et du réservoir 
extérieur. 19, Mesure du temps écoulé depuis le début de la mission. Horloge. 20. Contrôle/commande de l'alimentation électrique des instruments de bord. 21. Visualisa- 
tion du contrôle d'attitude. 22. Voyants d'alertes. 23. Écrans de visualisation numérique des données et fonctions des différents systèmes. Visualise la piste d'atterrissage. 
24. Commande d'annulation de mission. 25. Commande/contrôle des systèmes hydrauliques. 26. Commande/contrôle de l'alimentation électrique. 27. Contrôle détection 
incendie et commande extincteurs. 28. Contrôle/commande atmosphère. 29. Contrôle/commande pressurisation et ventilation. 30. Contrôle/commande alimentation élec- 
trique. 31. Clavier ordinateur. 32. Sélection antennes. 33. Enregistrement audio. 34. Commande liaisons radio. 35. Contrôle charge utile. 36. Mise en alerte. 37. Coupe- 
circuits. 
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PREMIER NIVEAU DE LA NAVETTE 


Contrôle 
Siège du Pilote 


_ Dispositif d'oxygène 
portable 


Siège du Spécialiste 
de mission 


Siège du Spécialiste 
Trappe d'accès de charge utile 
du 2° niveau 


Siège du Commandant 
de bord 


Contrôle de la navette Contrôle du maniement 
pour un rendez-vous par le Spécialiste 
(satellite ou autre) de charge utile 
PR Hublots donnant 
Z Sur la soute 


Manettes de contrôle 


Visualisation et contrôle 
‘des opérations de la 
mission 


Visualisation et 
contrôle des opérations 
de charge utile 


Pont, pour la mise en Tableau des opérations 
place des Spécialistes fourni par la N.A.S.A. 
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LE 2° NIVEAU DE LA NAVETTE 
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Le 
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La navette est équipée d’un coin repas et d’une coquerie. 
Les aliments sont conservés dans un réfrigérateur, on réchauffe les repas dans un four à micro-ondes. 
Un dispositifréhydrate les aliments et l'on peut se laver les mains dans une bulle en plexiglas. 


@ Dessin : N.A.S.A. et PHILIPPE STERNIS 


É Attention !.….. 

Préparez -vous 
a remettre en À 
marche le pro-} 
R pulseur principal\ 
Encore dix 4 


Réacteur latéral pour la fusée de Tournesol et 38 petits moteurs-fusées d'attitude et d'orientation pour la navette. 


Tangage 7 Roulis 


L'orbiter peut évoluer suivant trois mouvements différents. Les 
déplacements avant-arrière du manche produisent le tangage 
et les mouvements latéraux entraînent le roulis. L'action sur les 
pédales du palonnier provoque les mouvements de lacet. Dans 
l'atmosphère, ces évolutions sont possibles grâce à l'effet de l'air 
sur les gouvernes, mais, dans le vide, il a fallu avoir recours à de 
petits moteurs-fusées (d'attitude et d'orientation) judicieuse- 
ment disposés. 


14 Avril 1981 


12 Avril 1981 
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HERGÉ - EXPLORERS ON THE MOON - 1951 


14° Salon International de l'Aéronautique et de l'Espace de Paris - Le Bourget 
Paris, le 3 Juin 81 


L'EUROPE 
SPATIALE 


Onze pays font partie de l'Agence 
Spatiale Européenne (E.S.A)). 
Allemagne -Belgique -Danemark 
Espagne -France-Irlande - Italie 
Pays-Bas - Royaume-Uni 

Suède - Suisse. 


OLD 
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RRIANE-1 BRIANE-3  ARIANE-4  RRIANE-S 
1973 1984 19932 


Les prévisions du lanceur ARIANE. 


Le 1‘ enfant de l'Europe Spatiale. Même l'Europe aura sa navette - HERMÈS. 
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